

À toutes les femmes, d’aujourd’hui et de demain :
un hommage à la force, au courage et à la dignité de chacune




Préface

Avant de devenir coach de vie, j’ai étudié de nombreux ouvrages consacrés au développement personnel, à la psychologie et aux neurosciences.

J’ai poursuivi ce chemin en me formant à l’hypnose, au coaching et à la sophrologie.

Pourtant, malgré ces connaissances et ces apprentissages, j’ai ressenti le besoin d’aller encore plus loin, d’approfondir ma compréhension personnelle.

C’est ainsi que j’ai décidé d’entreprendre une psychanalyse jungienne avec une thérapeute exceptionnelle. Ce voyage intérieur m’a appris à reconnaître mes émotions, mes croyances limitantes et les freins à mon épanouissement. J’ai alors compris que nos expériences nous façonnent sans nous définir et qu’elles peuvent devenir des portes vers plus de liberté et de conscience.

De ce chemin est né ce récit, nourri de mon parcours, de rencontres, de confidences et de renaissances. Les histoires qu’il contient s’inspirent de vécus réels, réinventés pour préserver l’intimité de celles qui se sont confiées. Ces femmes ont connu la peur, la honte ou la manipulation, mais elles portent aussi un incroyable élan de vie.

Cet ouvrage est une invitation à comprendre, à se reconstruire, à croire à nouveau.

Puissiez-vous y trouver une clé, un souffle, ou simplement la preuve que même après l’ombre, la lumière revient toujours.




Ce livre n’est pas qu’un témoignage professionnel, c’est une traversée humaine, une rencontre avec ces femmes et avec ce que chacune d’elles a réveillé en moi
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Maria : « L’amant du mardi »

Maria arrive un matin dans mon cabinet un peu en avance. Elle a enfin pris sa décision : déposer ici ce fardeau qu’elle porte depuis trop longtemps.

Elle a 78 ans, grande, très mince, les cheveux teints en blond, son sourire illumine son visage.

Elle se livre avec soulagement, mais également avec beaucoup de regrets, et peu à peu son sourire s’estompe au fil de son récit :

« J’ai rencontré mon mari très jeune. Il était charmant, séducteur, il faisait tourner toutes les têtes avec sa belle moto.

Moi, j’étais très coquette : un jour brune, un jour blonde, un jour rousse, j’avais de longs ongles laqués de rouge vif et toujours un bronzage étincelant. Je ne voulais ressembler à aucune des autres filles du village, je prenais exemple sur les actrices, les chanteuses, les mannequins dans les magazines, ce monde de paillettes me faisait rêver. J’étais ailleurs, déjà…

Lui venait d’une famille italienne anciennement exilée sous Mussolini. Il avait eu une enfance difficile, n’avait pas pu faired’études et avait dû travailler très tôt pour aider les siens.

Nous nous sommes mariés, nous avons eu un garçon, puis quelques années plus tard, une fille.

Mon mari était un homme attaché à la campagne, il aimait la chasse et la nature. Même notre voyage de noces a dû être annulé car l’ouverture de la chasse était avancée, il ne l’a jamais reprogrammé.

Moi j’adorais la ville, les églises, les lumières. J’aurais tellement aimé être la femme de… celle qui porte de beaux bijoux, des vêtements à la mode, celle qu’on envie, qu’on respecte, mais ma vie n’était pas comme ça.

Dans notre village du Tarn, il y avait les notables : le médecin, l’instituteur et le patron de mon mari.

Cet homme si généreux, qui nous logeait, qui favorisait mon époux en lui donnant plus de responsabilités que les autres, cet homme qui avait été avocat avant d’épouser une riche héritière. Il représentait tout ce dont je rêvais : du charisme, de beaux costumes, une voix puissante et une intelligence hors du commun. J’étais en admiration chaque fois qu’on parlait de lui à la maison, ou lorsque je l’apercevais le dimanche au premier rang de l’église.

Chez nous, l’ambiance n’était pas très joyeuse. Mon mari avait un fort caractère, et au fond nous savions tous les deux que nous n’étions peut-être pas faits l’un pour l’autre. Sa mère me détestait, elle disait souvent que j’étais trop superficielle, elle qui aurait voulu pour son fils une femme qui aime cuisiner, choyer son mari et s’occuper des enfants.

De mon coté, je préférais aller boire un café avec mes copines et prendre le bus pour aller en ville voir les nouvellescollections dans les vitrines. Je pouvais ensuite choisir les mêmes tissus pour confectionner mes vêtements, avec le peu d’argent qu’il nous restait. J’avais des doigts de fée, et franchement ça en jetait.

Quand mon mari rentrait du travail, il était épuisé et il m’arrivait souvent de n’avoir ni préparé le repas, ni aidé les enfants à faire leurs devoirs. Alors, il criait. Sa voix transperçait les murs, les voisins s’y étaient habitués et nous aussi. Malgré ça, notre fille était en admiration devant son père, chaque jour il répétait qu’il allait quitter la maison, elle le suppliait de l’emmener avec lui, mais non il voulait partir seul, sans personne. Alors elle se mettait à pleurer… mais il n’est jamais parti.

Le mardi, je prenais donc le bus pour aller en ville, et comme je mettais des heures à me préparer, il m’arrivait souvent de le manquer.

Un jour, justement, je suis arrivée trop tard. Le bus s’éloignait et j’agitais les bras en vain, mais le chauffeur ne s’est pas arrêté. Lui m’avait vue depuis sa voiture, il a stoppé sa belle Porsche noire, a baissé la vitre et m’a proposé de m’emmener. Comme chaque mardi, il avait rendez-vous avec son comptable en centre-ville.

Mon cœur battait la chamade, mes longues jambes tremblaient, je suis montée presque sans réfléchir. Nous avons fait connaissance et j’avoue que je le charmais, c’était plus fort que moi, il était tout ce que je n’avais jamais eu et que j’avais toujours voulu.

Il m’a déposée en ville, puis a proposé de me ramener.

C’est devenu une habitude, tous les mardis il passait, et jefaisais en sorte de rater mon bus. C’était un jeu, un rituel, et nous nous rapprochions. J’attendais le mardi avec impatience, les cris de mon mari m’étaient devenus indifférents : le mardi, je m’évadais…

Nous sommes devenus amants. Il venait me voir tous les matins chez nous (enfin chez lui). Bien sûr, tout le monde était au courant et j’ai du mal à dire aujourd’hui que j’en étais fière.

Mon mari savait… Il me hurlait dessus chaque jour devant les enfants, les mots étaient des armes, les murs en tremblaient. Notre fille montait dans sa chambre en pleurant, se bouchait les oreilles avec ses petites mains. Quant à notre fils, il fuyait chez la voisine, je ne me rendais pas compte du mal qu’on leur faisait.

La vie a continué ainsi pendant vingt ans. Mon mari allait travailler chaque jour et voyait cet homme, celui qui détruisait notre famille. Il ne pouvait rien dire, sans lui nous n’étions rien… aujourd’hui, je comprends sa souffrance.

Pendant les vacances, ma fille m’accompagnait en ville. Je la déposais chez une amie, pendant que je retrouvais mon amant à l’hôtel. Pendant le trajet, il posait sa main sur ma cuisse et je me disais que peut-être, elle serait attirée plus tard par des hommes influents. Je voulais son bonheur, celui qu’on m’avait vendu enfant, et qui selon moi, la rendrait heureuse, fière de sa mère.

Comment pouvait-elle être fière d’une mère infidèle ? J’avais tout faux.

Je lui demandais de mentir le soir, quand son père lui demandait si nous avions pris le bus. Elle disait oui, timidement,pour me protéger, mais elle trahissait son père et cela la rendait profondément malheureuse.

Alors je lui confectionnais de beaux vêtements, je lui disais que l’argent c’était important, qu’elle devait plus tard épouser un homme qui lui permettrait d’exister, de briller. Le poids de mes mots à fait de sa vie sentimentale une suite de déceptions et d’abandons, la pauvre…

Un jour, à l’école, elle s’est disputée avec une camarade qui lui a lancé :

― De toute façon, on sait qui est ton vrai père. C’est l’autre.

Je réalise maintenant à quel point tout cela l’a abîmée.

Mon bel amant n’a jamais quitté sa femme. M’a-t-il aimée ? Ou s’est-il simplement servi de moi pour asseoir son pouvoir sur mon mari, sur moi, sur mon existence tout entière ?

Il me disait souvent qu’il ne fallait pas faire de mal à nos familles, mais pour ma part c’était déjà fait. Il me disait que nos enfants avaient besoin de stabilité, que lui au fond, nous protégeait dans l’ombre, une ombre moins refuge que prison.

Il prétendait que c’était plus raisonnable de continuer ainsi. Mais raisonnable pour qui ? Pour lui bien sûr, pas pour nous. J’entendais ses mots comme des preuves d’attention : c’étaient en réalité des chaînes. Une forme subtile de manipulation que je n’ai comprise que trop tard. Notre relation extraconjugale se limitait aux chambres d’hôtels, et mon estime de moi si forte au début, s’effondrait un peu plus chaque jour.

Quand mon mari a pris sa retraite, tout s’est arrêté. Nous avons acheté une maison qu’il a rénovée jour et nuit, puis déménagé. J’ai alors ressenti un soulagement immense : je nelui devais plus rien, nous n’étions plus sa chose.

Je me suis retrouvée seule… seule avec mon mari et nous avons, tant bien que mal, tenté d’oublier, mais certaines blessures ne guérissent jamais.

J’ai détruit ma famille pour exister quelques instants aux yeux d’un homme qui ne me méritait pas.

Quel gâchis ! Je porterai ce poids jusqu’à la fin de mes jours, mais je voudrais juste essayer de retrouver un peu de dignité.

J’ai voulu briller, je me suis
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